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Contre Macron candidat 

Mettons les luttes sociales au programme ! 
 

Après Macron-diplomate et Macron-chef-de-guerre, voici Macron-candidat, avec son programme dévoilé jeudi 
dernier. Alors que la sale guerre de Poutine en Ukraine fait rage, le président s’appuie sur elle pour sa guerre contre 
les classes populaires de ce pays. 
 
Macron promet la guerre aux classes travailleuses 

Pour commencer, il s’est félicité d’avoir augmenté le 
budget des armées de 25 %, promet de poursuivre dans 
cette voie et de doubler le nombre de réservistes. Il veut 
embrigader la jeunesse dans son Service national. Une 
immonde escalade guerrière, quoi qu’il en coûte… aux 
travailleurs et aux peuples. 

En matière d’offensive, le message est clair. Retraite à 
65 ans alors que l’espérance de vie en bonne santé 
recule ! Augmentation du temps de travail, précarisation 
des enseignants : secteur par secteur, serrer la vis. 
Conditionnement du RSA à une obligation de travailler de 
15 à 20 heures par semaine : de la main d’œuvre 
gratuite, ce n’est pas ce qui incitera les patrons à 
embaucher et augmenter les salaires ! Plus que jamais, 
Macron s’affiche comme le candidat des très riches ! 

Les autres candidats s’indignent, mais c’est par jalousie. 
Pécresse accuse Macron de l’avoir copiée ; Zemmour 
trépigne mais garde un silence gêné sur ses propres 
propositions, identiques ; et Le Pen, elle, se donne une 
posture un peu sociale et tente une OPA sur les 
préoccupations des classes populaires, mais c’est pour 
les engluer dans une propagande anti-migrants qui 
dresse les travailleurs les uns contre les autres et met 
tout ce beau monde bourgeois bien d’accord. 

 
Il faut accueillir tous les réfugiés 

Chez les politiciens, c’est à qui se montrera le plus 
favorable à l’accueil des réfugiés ukrainiens, mais, dans 

la réalité, l’accueil reste limité : on le délègue à la 
population, qui doit se débrouiller, et l’on n’accueille 
qu’au compte-gouttes : Macron promet d’accueillir 
100 000 Ukrainiens, mais il y en a déjà trois millions qui 
ont fui leur pays ! 

Et les réfugiés venus de Syrie, d’Afrique, fuyant d’autres 
guerres ou les catastrophes climatiques dues à 
l’irresponsabilité des pays riches ? On les refoule derrière 
des barbelés ou on les laisse tourner en rond en 
Méditerranée, le tombeau de combien d’embarcations 
de fortune pour ces hommes, ces femmes et ces enfants 
dont personne ne veut ? 

 
Voter utile, voter pour se battre, voter Poutou 

Tous ces politiciens veulent s’assurer que nous ne nous 
occupions pas de ce qui nous concerne. « Restez calme, 
votez pour moi, je m’occupe de tout ! » Tout le contraire 
de Philippe Poutou, pour qui tout ce que nous 
obtiendrons sortira de nos luttes. Et qui, justement, nous 
appelle à nous mêler de ce qui nous concerne. La 
candidature qui prépare à la lutte, c’est celle-là. 

Pour suivre la hausse des prix, il faudra arracher des 
hausses de salaire au patronat. Pour l’accueil de tous et 
contre la guerre, il faudra lutter contre les 
gouvernements nationalistes qui nous paralysent. 

En votant nombreux pour une candidature ouvrière, 
internationaliste et révolutionnaire, en votant pour 
Philippe Poutou, nous le dirons haut et fort : À bas la 
guerre contre les peuples ! L’heure est à la lutte sociale !

 

À  bas  Poutine et son régime ! 
La guerre dévastatrice de Poutine contre le peuple 

ukrainien continue. L’armée russe a écrasé la ville de 
Marioupol sous les bombes. Comble du cynisme, Poutine, 
l’ami des Le Pen, Zemmour et autres figures de l’extrême 
droite internationale, prétend vouloir « dénazifier » 
l’Ukraine. L’indignation est grande. En Russie, les voix qui 
s’opposent à la guerre sont brutalement réprimées.  

Les grandes puissances mondiales, par peuple ukrainien 
interposé, poussent en avant les intérêts de leurs 
multinationales, de l’énergie ou de l’armement. Et ce sont les 

classes populaires et elles seules qui vont payer, en Ukraine 
bien sûr, mais aussi en Russie où elles subissent déjà les 
conséquences des sanctions occidentales. 

Ici aussi, c’est l’annonce de sacrifices à faire et d’un regain 
de militarisation. Macron argue que « la démocratie a un 
prix », qu’il se garde bien de faire payer à Total, Dassault et 
consorts… 

Nous ne paierons pas leur guerre ! Troupes russes hors 
d’Ukraine ! Solidarité avec les peuples et travailleurs 
ukrainiens et russes !  
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Erreur de calcul 
La cour d’appel de Versailles vient de donner raison à la 

CGT PSA : au moins 800 salariés du VSD (qui travaillent le 
vendredi-samedi-dimanche) et du SD de différents sites 
(Douvrin, Sochaux, Mulhouse, Caen…) ont vu leurs salaires 
amputés d’une majoration de 50 % lié au travail de fin de se-
maine. Ce qui représente entre 50 et 150 euros par mois de 
perte entre 2017 et 2020 ! 

Plutôt que de reconnaître son erreur la direction préfère se 
pourvoir en cassation. Mais en cette période où l’inflation est 
galopante les salariés ont bien raison de réclamer leur dû ! 

 
Poutine tremble ! 

Par la voix de Carlos Tavares, la direction a annoncé le 1er 
mars que Stellantis transférerait la production de l'usine de 
Kaluga, près de Moscou, vers les sites de Luton au Royaume-
Uni et Hordain en France, et participer ainsi aux sanctions 
économiques.  

Il qualifiait pourtant lui-même les activités en Russie de 
"marginales" : 11 000 utilitaires produits en 2021, pas de 
quoi faire vaciller le régime. Et le maintien des revenus des 
3000 salariés russes, il est prévu lui ? 
 
Stellantis philanthrope ? 

Tavares a également annoncé que Stellantis ferait don d'un 
million d'euros à une ONG pour venir en aide aux réfugiés 
ukrainiens. 

Une somme toujours bonne à prendre mais surtout une pu-
blicité à bas coût pour Stellantis : par rapport aux 13,4 mil-
liards de bénéfices c’est comme si un salarié à 2 000 euros 
faisait un don de 15 centimes par mois… Autant dire que 
nous sommes nombreux à faire des dons plus importants 
proportionnellement à nos salaires.  

Cette somme est largement insuffisante pour les 3 millions 
de réfugiés Ukrainiens ! Et tous les autres ! 
 
Le convoi de l'extrême 

Conséquence du coup de frein à la production à Kaluga, 
près d'une cinquantaine de camions de transport et leurs 
chauffeurs russes et biélorusses sont restés bloqués près 
d'une semaine jusqu'au 16 mars près du site d'Hordain. 

Douche à l'eau froide quand elles existent, sanitaires fer-
mées la nuit, cartes bancaires russes inutilisables était leur 
quotidien. La générosité de Stellantis ne lui permettait pas 
de leur assurer le confort minimum ? 

 
Russie :  pancartes vierges brandies, manifestants arrêtés 

Partout en Russie, des femmes et des hommes protestent 
contre la guerre en Ukraine en montrant une feuille blanche, 
manière de manifester à la fois contre la liberté d’expression 
confisquée par Poutine et la sale guerre qu’il mène contre 
l’Ukraine. Même ces actions symboliques ne sont pas tolé-
rées par le régime et leurs auteurs brutalement arrêtés par 
une police omniprésente. Le bâillon imposé au peuple russe 
par Poutine et ses mensonges pour justifier ses crimes ne 
font que retarder le moment où le dictateur devra rendre 
des comptes. 
 

Pas d’argent pour le Yémen, des milliards pour l’armement 
L’ONU s’est montrée « déçue » après n’avoir réussi à 

collecter que moins d’un tiers des promesses de dons qu’elle 
espérait pour tenter de sauver la population yéménite d’une 
catastrophe humanitaire. Les donateurs ont promis de 
donner 1,18 milliard d’euros là où les Nations unies en 
espéraient 4,3 milliards. Dans le même temps, et en une seule 
semaine, le président Joe Biden a octroyé 910 millions 
d’euros d’aide militaire supplémentaire à l’Ukraine et, de son 
côté, l’Union européenne a débloqué 450 millions d’euros. 
Sans oublier le chancelier allemand, Olaf Scholz, qui a lancé 
un plan d’armement de 100 milliards d’euros cette année. 
Donc de l’argent il y en a toujours… pour les armes. 

 

Les criminels de guerre qui nous gouvernent 
Joe Biden a qualifié Vladimir Poutine de « criminel de 

guerre ». Propos que le porte-parole du président russe a jugé 
« inacceptables et impardonnables ». Pourtant le locataire de 
la Maison-Blanche n’a pas tort. Le maître du Kremlin est à 
l’évidence un criminel de guerre… mais pas plus ni moins que 
les présidents américains qui se sont succédé ces dernières 
années et dont les interventions militaires ont fait des di-
zaines de milliers de victimes civiles au Vietnam, en Irak et en 
Afghanistan, pas plus et pas moins que les présidents français 
qui ont fait de même en Indochine, en Algérie et au Sahel. Car 
ils sont tous concernés, tous responsables et tous coupables. 
 

Bien dit, Philippe Poutou 
Sur France Info, Philippe Poutou a détaillé les raisons de 

sa candidature révolutionnaire : « Il faut renverser le 
monde par les luttes sociales, la démocratie ce n’est pas 
seulement voter tous les cinq ans, le progrès social est venu 
parce qu’il y a eu des révoltes, la redistribution elle ne se 
fait pas toute seule. » Avant d’affirmer : « Aujourd’hui, par 
exemple, on a ce qui se passe en Corse. Pour nous, c’est 
l’exemple à suivre, quand ça pète le gouvernement 
tremble, le pouvoir se rend compte qu’il est allé trop loin. » 

 

Retraites : la poudre aux yeux des candidats de droite 
L’urgence de réformer le système des retraites est mise en 

avant par plusieurs candidats de droite, de Macron à Zem-
mour en passant par Pécresse, qui proposent de la porter à 
64 ans, voire à 65 ans. Mais, dans son dernier rapport, le Con-
seil d’orientation des retraites explique que la situation finan-
cière actuelle des différents régimes n’est pas si mauvaise. 
Donc l’urgence économique avancée comme argument pour 
réformer les retraites est de la poudre aux yeux, uniquement 
destinée à justifier une régression sociale. Pas d’allongement 
de l’âge de la retraite, retour à la retraite à 60 ans. 
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